
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 24 (1942)

Artikel: Contribution à l'étude de la colloïdopexie chez l'escargot

Autor: Du Bois, Anne-Marie

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-741750

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741750
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SEANCE DU 5 FEVRIER 1942 41

Une homographie permet de generaliser Ie theoreme precedent:

toutes les coniques polaires des points d'une courbe

algebrique d'ordre n non degeneree sont tangentes ä une droite,
si plus de In (n — 2) le sont.

Anne-Marie Du Bois. — Contribution ä Vetude de la collo'ido-

pexie chez Vescargot.

L'importance des elements du Systeme reticuloendothelial
dans la defense de l'organisme animal contre les colloides

d'origine exogene a ete mise en evidence au cours de ces

quinze dernieres annees. Un tres grand nombre de travaux
experimentaux ont ete consacres ä l'etude du Systeme
reticuloendothelial des vertebres superieurs, mais, en ce qui concerne
les vertebres inferieurs et surtout les invertebres les resultats
actuellement ä disposition sont encore sporadiques.

Chez les mollusques, l'escargot en particulier, le phenomene
de colloidopexie est mal connu. Les tres belles recherches expe-
rimentales de Cuenot1 sur la physiologie du foie et les pheno-
menes d'excretion chez les mollusques, datent des dernieres

annees du siecle precedent. A cette epoque la nature des

colorants colloidaux etait encore inconnue et l'auteur avait injecte
ä des escargots toute une serie de colorants divers, colloidaux
et non colloidaux, afin d'etudier leur elimination par l'orga-
nisme. II avait constate que certains colorants, carminate

d'ammoniaque par exemple, ne s'eliminaient pas directement

par le rein ou par le foie, mais qu'ils etaient fixes par des cellules

particulieres du tissu conjonctif, les cellules de Leydig. Le

comportement particulier de ces colorants doit etre actuellement

interprete comme un phenomene de colloidopexie. En 1929,

Goldner 2 mit en evidence la colloidopexie chez l'escargot apres
injection d'encre de Chine; il a constate la presence dans le tissu

conjonctif de cellules athrocytaires, comparables ä Celles du

Systeme reticulo-endothelial des vertebres superieurs; il s'est

1 L. Cuenot, Arch. Biol., 12, 683, 1892.
2 J. Goldner, C. R. Soc. Biol., 101, 749 et 1075, 1929.
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attache ä leur etude cytologique et au probleme de leur neo-
formation apres blocage du Systeme reticuloendothelial par
injections repetees.

Nous avons aborde l'etude des phenomenes de la colloi'do-

pexie chez les gasteropodes pulmones sous un autre de ses

aspects, en injectant a des escargots du genre Tachea nemoralis
des colorants colloidaux nettement differents par la taille de

leurs micelles. Nous avons choisi le bleu Trypan dont les

micelles ont un diametre de 6,5 Ä1 et l'encre de Chine

colloi'dale pour injection de Grübler, pour laquelle la grandeur
micellaire n'a pas ete exactement determinee, mais qui est

certainement beaucoup plus grande que celle du bleu Trypan.
Nous avons injecte 0,2 ä 0,5 cc. de Tun des colorants dans le

tissu lacuneux du pied de la partie posterieure de l'escargot
(bleu Trypan a 0,2% ou encre de Chine diluee au quart).
On constate tres rapidement apres Tinjection une
difference fondamentale dans la reaction des animaux suivant
le colorant employe. L'injection de bleu Trypan provoque
immediatement une coloration bleue de toute la partie visible
du corps de Tanimal, le colorant diffusant rapidement au
travers des tissus. L'intensite de la coloration s'affaiblit tres
lentement au cours des jours suivants, au fur et ä mesure que
le colorant est elimine par un mecanisme que nous exposerons
plus loin. La diffusion de l'encre de Chine ä partir du point
injecte est beaucoup plus lente et le colorant forme, sous l'epi-
thelium du pied, des trainees irregulieres, grisätres, plus ou
moins marquees.

Les animaux ont ete sacrifies quatre ou sept jours apres
Tinjection et 1'examen histologique a montre que le pied, le

foie et le manteau renferment toujours une certaine quantite
de colorant; les autres organes en sont totalement depourvus
(si Tinjection a ete tres massive, on peut cependant trouver des

traces de colorant dans les travees conjonctives de divers

organes, du rein en particulier).
Le tissu conjonctif de l'escargot renferme differents types

cellulaires. Les plus caracteristiques sont de grosses cellules

1 P. Gerard et R. Cordier, C. R. Soc. Bio!., IIS, 199, 1934.
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vesiculeuses dites cellules de Leydig, pouvant atteindre 25 ä

30 p. de diametre. Elles sont riches en glycogene et condi-
tionnent la turgescence de l'animal. Elles forment, enchevetrees
ä des faisceaux musculaires, l'axe central du pied et y jouent
un role de soutien comparable ä celui d'une chorde. Dans les

processus de colloi'dopexie, ces cellules de Leydig captent les

colloi'des ä petites micelles, c'est-ä-dire le bleu Trypan. Le
colorant flocule ä l'interieur de la cellule, sous forme de spherules

de tailles variables. Dans le tissu conjonctif des autres

organes, foie, manteau, les cellules de Leydig sont beaucoup
moins nombreuses que dans le pied, mais partout ce sont les

seules cellules qui fixent le bleu Trypan.
L'encre de Chine est captee par un autre type de cellules

conjonctives; ce sont de petites cellules irregulieres, ä noyau
granuleux, toujours groupees en amas. Dans le pied, ces cellules

sont surtout localisees ä la peripherie, dans la lame conjonctive
situee directement sous l'epithelium; elles sont rares dans la
masse meme du pied. Les cellules bordant les grandes lacunes ä

hemolymphe sont du meme type cellulaire et fixent aussi

energiquement l'encre de Chine. Ces cellules sont morpholo-
giquement et physiologiquement tout ä fait comparables aux
athrocytes typiques du systeme reticuloendothelial, decrits
chez les vertebres superieurs.

Cette fixation elective des deux colorants par deux types
cellulaires differents est encore plus nettement mise en evidence

dans les experiences d'injection combinee, l'animal recevant un
melange de quatre parties de bleu Trypan ä 0,2% + une partie
d'encre de Chine. On voit alors sur la meme coupe les cellules
de Leydig bourrees de spherules bleues et les cellules reticulaires

plus ou moins gorgees de granulations noires. Cette double imagfe

s'observe dans le tissu conjonctif du pied, du manteau et du foie.
Les colorants colloidaux ne restent pas indefiniment dans

les cellules qui les ont fixes, mais ils sont lentement elimines de

l'organisme. Le rein, organe d'excretion par excellence, ne

parait jouer aucun role dans ce processus d'elimination; il
semble absolument impermeable aux micelles. Les colorants
colloidaux sont expulses de l'organisme par deux voies diffe-

rentes: par l'epithelium du manteau, limitant la cavite palleale
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ou « poumon » des gasteropodes et par le «foie ». Au point de

vue histologique, le manteau se compose d'une lame conjonc-
tive riche en vaisseaux, limitee par deux epitheliums: du cote

externe l'epithelium palleal ä hautes cellules cylindriques, du
cote interne l'epithelium « respiratoire » proprement dit. Dans

la region entourant le bord de la coquille, le manteau forme un
bourrelet riche en glandes et secretant un mucus abondant.

Apres l'injection, les cellules de Leydig ou les cellules reti-
culaires de la lame conjonctive du manteau se chargent de bleu

Trypan ou d'encre, puis laissent peu ä peu echapper le colorant
qui passe dans les cellules palissadiques de l'epithelium palleal.
La zone apicale des cellules se remplit de granulations bleues

ou noires qui sont assez rapidement eliminees. Ce fait peut etre
observe sur 1'animal vivant qui, dans les jours qui suivent

l'injection, emet ä chaque irritation une mucosite bleuätre ou
noiratre par le bord de la coquille. L'elimination des deux
colorants se fait done, au niveau du manteau, par la meme voie;
l'epithelium palissadique est permeable aux micelles de petit et
de grand calibre. II faut noter que dans les experiences d'injec-
tions combinees de bleu Trypan + encre de Chine, l'encre
semble passer la premiere ä travers les cellules epitheliales.

Le foie joue egalement un role dans le processus d'elimination
des colloides. L'epithelium des tubes hepathiques est forme de

differents types cellulaires correspondant aux diverses fonctions
de cet organe. Les elements les plus nombreux sont les « cellules
ä ferments », ä noyau ovoi'de basal, renfermant, en periode
d'activite, de nombreuses granulations brunätres dans la partie
apicale. Le bleu de Trypan est elimine paries cellules ä ferments

qui peuvent devenir enormes, bourrees ä la fois de granulations
brunätres de secretion et de spherules bleues. La partie apicale
de la cellule se detache alors, tombe dans la cavite glandulaire
et sera eliminee par la voie intestinale. Nous n'avons jamais
constate — sur les dix animaux injectes ä l'encre de Chine —
une elimination d'encre par la voie hepathique. Les cellules
reticulaires des travees conjonctives, separant les tubes
hepathiques, sont plus ou moins bourrees d'encre, formant de larges
plages noires, mais les cellules ä ferment paraissent tout ä fait
impermeables ä ces grosses micelles.



SEANCE DU 5 FEVRIER 1942 45

II ressort de ces experiences preliminaires que l'escargot
possede dans son tissu conjonctif au moins deux elements

capables d'assurer la defense de l'organisme contre les colloides

d'origine exogene. Les cellules de Leydig ne peuvent capter que
les colloädes ä petites micelles, bleu de Trypan, et d'apres Cuenot

egalement le carminate d'ammoniaque dont le diametre micel-

laire, egal ä 10,2 Ä 1, est un peu superieur ä celui du bleu. Les

colloides ä grosses micelles sont exclusivement fixes par les

cellules reticulaires du conjonctif. Ces cellules ne fixent jamais
les colloides ä petites micelles; on ne peut cependant pas tirer
de ce fait la conclusion qu'elles sont absolument incapables de

le faire. 11 se pourrait fort bien qu'en l'absence des cellules de

Leydig, ou apres leur blocage, les cellules reticulaires soient
aussi capables de fixer les colloides ä petites micelles.

Universite de Geneve.
Laboratoire d'Histologie et d'Embryologie.

Georges Tierey. — La signification du probleme des etoiles

doubles pour les theories relativistes.

On connait la conclusion tiree de l'etude du probleme des

etoiles doubles2; c'est que celui-ci est incapable de fournir un
argument experimental en faveur de l'une ou de l'autre des

theories relativistes preconisees par differents auteurs: la theorie
einsteinienne d'une part, et d'autre part les theories utilisant
des indicatrices ellipsoi'dales de vitesses.

Les phenomenes lumineux relatifs aux couples stellaires

spectroscopiques, notamment les decalages des raies spectrales,
sont numeriquement tout aussi bien represertes dans l'une des

theories que dans l'autre; il en est d'ailleurs de meme, comme
on sait, de toutes les experiences connues, sur lesquelles on
avait crü pouvoir fonder l'interpretation einsteinienne.

La remarque que nous presentons dans cette note se rapporte

1 Voir note p. 42.
2 G. Tiercy, Les binaires ä eclipses, la vitesse de la lumiere et les

theories relativistes. Archives, 1941.
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